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L'orient* d'un* Industrie 

fta Uhw. Frieorlcb Ksupp. la fondateur a, 
l'usine steaateaqua étaft proerléielra .d u* 

atelier de coutellerie at da 
« Stemmftaas >. 

•a btusse euM-

patn atelier de coutellerie . 
étirer l'ar 8â maison natale 
piiummiat aoamrvé», slmr.li 
que. I M S S I I M M an tau an forma de sbanv 
aianon. relevait tut une plaine SteuM, au-
Jourd"nul recouverte da chantiers, d'atauara. 
de hauts tourneaaz. d'amoncellements de 
macninerte», oui font retentir le* vallées da 
Rhin da la Wupper et de la Ruhr, de leur 
bruit infernal 

Grâce à aoa talent et à son énergie, la 
petite usine prit Dientat des proportion» 
considérables. Sa position géographique. à 
proximité des houillère» de la Ruhr, da la 
routa royale da Cologne à Miné** al dea 
principales lignes ferrées de l'Allemagne oc
cidentale», contribuèrent pour beaucoup ft 

En Mé% le» premier» canons d'actar rondo, 
fabriquêfft Esssn. étalent offerte au vtee-rol 
l itgypte. oui la» accsntslt. La renoen da 
l'iuine ne fit «ne granafir d'année en année 

- En 1914, soixante-cinq an» aprt» la fourni 
lure du premier canon. I immense aciérie 
pouvait fabriquer, an vingt-ejuatre heure». 
5 000 rslls. 40» roues de locomotive», M M 
ressorte. 5 000 obus et. en un mois, plu» da 
•os canon» de campagne. 

L'usine Krupp d'aujourd'hui 
bepuis la guerre, l'usine Krupp n'a fait 

Hue d'agrandir. Si aujourd'hui elle a, par 
contrainte, cessé sa fabrication de guerre, 
elle n'est pas moins redoutable sur le mar
ché métallurgique mondial par aa production 
du paix. 

De aa» chantier» immense», qui n'occupent 
paa moins actuellement do 7MB* ouvrier», 
travaillant sans relâche, par équipe» de tour 
et 4e nuit, sortent annuellement des millier» 
de ' motocyclettes, d'automobile», des centai
ne de locomotives, daa bsudssva; da roue» 

pour wagons, de» plaques de blindage pour 
navires, de» tôlee de toute» epaiaaawa.de 
toutes dimenaipa». de» rails, des essieux, de» 
inaciuaes-ouuis, daa laminoir», daa chaudiè
res, daa roua» da tonte» aorte», daa objet» de 
chsudroonerte. et. daaa on antre genre, dea 
eramopbonss, daa appareil* 
eues, du nsMdriai pou» cinémas'et quantité 
d autres objets d» préeiaton. 

Quelque» chiffra», relevée sur la» ststta-
titraes tes plu» récente*. mosnranl d'ailleurs 
la paissants Incomparable de* naines d'Es-sen. 

La 
bon, coke 
ni" 
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>*, coke at briquette» a été. 
are. da MSI 4o7tonnaa: cal*» 
7E*JS1 mètre* cuàes. Cas gai 

_ cher 
été. rannae der-

' l'eau de 
ont fourmi l8.ftf7Jft) métra* cube*T e'est-ft-dlr» In 

douzième partie du gna 
rilliaaaan» 

Lee estes» «sctrtquee foornirant ».63».S7i 
kitowaW fcanra. at sltis»mtBronl sJsS lampe» 
à are, ta. ta» smpontas. tSt* électro-moteur» 
d'un» faree d* 30401 chevaux. 

En activité «ont sctoeUement 7JSS ma-
chinaa-outila, la laminoirs, at s r i s s n hy-
i luat i ja i i ifl 7.000 tonnas; * marteaux pi
lon* d'une puteeane* atteignant Jusub* 
60 tnflkUos. 871 grue* pouvant eomtover ÎLIU 

La réeaea de vota» ferrée* qnt efUonnant 
l'usina dans tona Isa «ans a un» tongoasor 
de • kllumttraa 4a vole* n m i s l i s « d» M 
kUsBtstrat 4 s votas étroit**. 

Dix-nu» atasasa UHjsmmivs». avec et» w i 
goaa, et Si loeomottvs» avec IS» wagon* 
pour votas «Battas, curaient jour et naît, 
dan» *n ftrutt Iséiraai. sar es* Ugnaa, ma
in m Isa sons sigo» ds leur» slffleta an tapngs 
du far qu'on aasrtalla. de» m i n a da mine
rai qu'on ds^csssrna. 

Trots rnss siutiiiBBiM. la • Pferdebehn 
stressa ». r • Altsndorfirrtt—a» « et la 

recouvert» da 
vole ds osan a-ara s U t l i l s a n . coupent 
1 énorme «gglaSaStaflon Indssmtalta daaa la 
•en* ds la rainsnr. I n Uaverses dss chan
tier» par cas rusa a* itemsnrts pa* jnotns d» 

Qui assassina l'allumeir 
Je réYerbères de Roobaix? 

Sa femme et son fils 
s'accusent du crime 

An -mois de novembre de 1 annén der
nière, un crime était commis rue du Port, a 
Koubnix. Un ataur Van Paurmél, allumeur 
da réverbères, était «a* « c o u p s de nrutasu. 

Sa femme nés Pypeert, «accusa da « 
meurtre et déclara qu'elle avait agi ainsi 
parc* qua son mari, très violent da carac
tère, lavait brutalisée. £11* fut arrêtée, 
écrouee * la maison- d'arrêt de LUIe et le 
parquât désigna M ,1a ioge d'instruction 
Blanchard poqr informer sur cette affaira. 

Or, hier, le Ois de l'inculpée, Charles Van 
Paurmei, so an*, s'est présenté devant M. 
Blanchard, et a affirmé au magistrat que 
c'était lui oui avait assassiné son pâte. 

« J'ai agi ainsi, a-t-il ajouté, pour défen
dra ma mère, menacée par son man. 

• Ma mère avait déclarés être coupable, 
parce quelle espérait être moins punie, 
étant donné las circonstances très atténuan
te» qu'elle peut invoquer. 

« cependant, comme je trouve qu'il y a 
Man longtemps qu'on la tient en prison, fat 
décidé de dire la vérité. 

La Jeune homme a été mis en état darres . 
talion et écroué. Sa mère, provisoirement 
maintenue sous les verrous, sera remise « 
liberté, si les déclarations do jaune Van 
Paurmel sont reconnues exactes. 
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U n e mor t m y s t é r i e u s e 
à C i n é m a p o l i s 

- £ ? • Aa*2fc*' "•-..r- ° ° • t r e u v « «or la le. cadavre d'un* Joli* danseuse. Miss 

La Journée Sportive 

A v i s à n o s c o r r e s p o n d a n t s 
e t s e c r é t a i r e s d e C l u b s 

nar ou télégraphier las résultais dss rencor 
ree sportives, qui ss seront disposes dans 
leurs localité» re»pecuv*e. 

Pour les clubs de Roobaix et environs, 
pr ère de déposer leur» annonce» et résultais 
ds matchs* aux bureau du tournai, 39. rue 
Pauvres, à Bonoalz. ks t*odi s w a n t S heure» 
ledlmanchs avant lé hmam. 

Pour Lias et environs» adresser las com
muniqué» at résultats ê In rédaction sportive 
198 bis. rue de Part». LUI», le vendredi avant 
80 heures, le dimanche jdsgue 21 heures 

Passé le mardi, nous sTacoepterons plus 
aucun résultat 

ASSOCIATION SPOéinVt ULVOt t l 
ta, a 

i * 8 * rf i î* 0 0 d * c * 3 r u m * todloss 
vlem de procéder à l ' S r s s ^ o s f d ' u n 
de cinéma, sur l'autornoWle duquel on a re 
lavé des tracas de «an* qu'on Vétatt eOorcé 
d a J é l r a d l s | i a r a l l r s ^ a S i a » » o ^ 

On médecin a. an outra, été arrêté. 

Nonvean miracle à Lille 
<?sst ainsi qas ron peut, sans être tax» 

r î M f l r ^ ! * V , M , # l * r U awarlson axtraordi-
"•ira .4* M. Eugène House «ni était atteint 
d'ans arthrite d* la hanche droite avec an-
kyloe». I» grosse articulation <• 1* hanche 
droite étant à peu prés complètement son
dés, fl était «gaiement stteint de srasfeurs 
entras affection* rhumatismale», a q înmba 
go ehrorrfqu* vulgairement appelé tout d» 
ratas, ans arthrite du ganon droit; la ge
nou « tan douloureux, craquait et n* pliait 
pas. On* asiatique (goutte éeiatiqns) 1» te-
nstt depuis Isa reins jouas/aa» datais 4a pieds 
tout le long du nerf, Le malade souffrait et 

"sralt dea douleur» terribles dsoufs dfx 
sues ssjgis»stlon considérsbls pendant la 

Dans les chantiers 
e n pleine activité 

Avant la guerre, dans le parloir dé l'usine, 
en pouvait lire de» affiche* en trois langues 
o* fctrnpp priait poUment les visiteurs ds ne 

EM roi ifcmaneYr a aller pins avant, afin da 
or éviter les ennuis d'un refus. 
Depuis l'armistice, la consigne est tou

jours très stricte, mal» grâce à la complai
sance d'an ingénieur, nous avoua pu visiter 
quelques ateliers, parmi Isa plus intérss-
saata. notamment eenx de» raarteaux-ptlon*, 
des pre»»» hydraulique», et de oonstruction 
de matériel de chemins d* fer. C'était d ail
leurs tout ce que nous pouvlon» Mpérer. la 
visite des ateliers en détail demandant plus 
d* trots Jours pleins. 

Nous avons pu admirer entre antres la 
formidable presse qui. mise en acnon par 
•Impie pression sur un bouton électrique, 
écrase, a l'épaisseur voulue, une masse d» 
minerai de plus de 1 080 tonnes. 

L» visiteur est littéralement abasourdi par 
s» fracas étourdissant des marteaux, par le 
roulement da» wagons sur las ponts métal
liques, par la vision de» m»—es de fer en 
fusion, coulant dans les moules et dans les 
gigantesque» cornue». 

Des coups de sifflet retentissent, des por
tas s'ouvrent 'elles-mêmes. Un train passe, 
un antre arrive. Les grues se mettent en ac
tion. Les wagons se chargent, comme par 
enchantement, et s'enfuient vers la gare, 
dans un tapage infernal, sans que l'aetrrité 
fiévreuse n'ait cessé un instant. 

On a dit que las usines Krupp étalant la 
Lancasbire allemand. BDe* ne «ont compa
rables à aucune usine du genre. 

Leur visite laisse un souvenir qu'on n'ou
blie jamais. 

Telles sont les formidables usines que les 
troupes française* tiennent en Mur pouvoir 

Saurons-nous profiter des richesse» incom
parables produites par cette véritable année 
noire du travail T 

Saurons-nous tirer de ce» ressources énor
mes la part qui nous revient pour la répara
tion des dégâts causés par les Bertha» et 
autres produit» da l'infernal» maeninsris T.-

L'avenir nous I'apprandre.-

Le Jour ou ft ss présent» an Docteur H«-
cler. O souffre tellement e t s s sent si stteint 
qsrll ne peut, puase-t-IL espérer qu'une loge
ra sméliorstion, II n* peut marcher sans souf
frir, botte très ans at ne faH que quelques 
pas S raid* 4 e bétons, obligé 4* monter les 
ssssllsta marche après marche comme un 
entant. Le secours de sa femme h j était in-
élaps—ble pour mettre sea casnessttas et 
•seer sas souUsts, n ne plie pas phss son 
fSnen qu'il n* peut arriver A le rspprocher 
ne sua menton. La hjnrai e s t bloquée. La 
•étatique rend d*»illeur» t e n u la Jambe don-
luBisass, le» reine le sont également. La 
cuisse ne peut supporter la moindre pres
sion soft sn avant, soit en arriéra «t cette 
sensibilité s'étend su mollet et à l s cheville. 

Le lendemain da premier jour d* traite
ment, 1* malade s/en revient pas. Il a bien 
dorsal, fait une grande marche sans fatigue. 
léché ses csaaes e t grimpé les escaliers qua
tre h quatre, c'est-à-dire an bout de quel
ques heures. Il fait tous les mouvements qu'il 
vent soft avec sa hanche, soit avec son ge
nou; les reins, i s cuisse, le mollet, l s han
che et le geoon sont dégagés. 

Le malade est si content qu'il continue 
son traitement quelques jours, tant il a 
peine ft •'imaginer qu'il a pu être guéri si 
rapidement alors qu'il soufflait depuis plus 
de dix années. Cette guértson est déjà an
cienne e t le malade écrit aujourd'hui après 
avoir constaté sa complète gnariaen. Merci, S 
mos sauveur, de la guérison vrslment mfra-
euleuso que vous m'sves donnée. Il ne sub
siste rien de mon mal. ni douleur, ni gêne 
dans l s marche ou le travail. Je marche «ans 
fatigue et travaille sans réptt de la jota que 
f ai de pouvoir la faire. A SS sas. sens m'avez 
rendu I» souplesse. Is joie de me remettre à 
mes occupation» et la gaieté de i .a jeunesse, 
etc., etc. Signé; Eagène Houzé, cultivateur 
à Sehourg, arrondissement ds Valenciennes 
(Isont). 

Cette cure remarquable fait le plus grand 
honneur ft l'Institut Anti-Arthritique instal
lé ft Lille, 67, rue Barthélemy-Deleapaal. 

Cet établissement est spécialisé dans le 
traitement des sffections rhumatismale», de 
la goutte, selatique, lumbagos, douleurs in
tercostales, névralgies, etc., e tc . Le traite 
ment ne cause aueune douleur, 11 «et abso
lument sBSxfleansf, n'entrave an rien le» occu
pation» du malade et son prix modéré le met 
ft la parte» de tous. L'Institut est ouvert en 
• •naine 4* • heure» ft midi et de 2 heure» 
ft • heures ; le dimanche de » heures ft midi. 
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n contre Carabiniers L II. ft 8 h., 
lttais». Esplanade. Convoqués s Bui-
p.). Thaustraete. Albers, Houvena-

A. S. L. fl) contre Neuvffls (IL ft Ranch: 
14 h. IS. Bendes-vou» ft la Paras*, ft 13 h. 30. 
Match comptant pour le Championnat, 2s divi
sion. 

A. S. L. (2) contre AnsUuog, ft 10 h. Rendez-
vous place de la Gare, a 8 h. 13. — 

A S. L. (3) contre O. L. (t). ft Bcoehm ft 
10 h. fssndss-vous a la Pssuhe. a S h. 14. 
SATUROAV TIAM féMNIsM FOOTBALL 

OLUB Ot artUXKLLfS), OOMTRI OCYM-
RICJUB LILLOIS. 

L'annonce du matob entre Vétérans Bruxel
lois et Lillois s été fsvorablement eceuetBa) nar 
nus ceux qui estiment que les Jeux du grand 
atr doivent être pratiqué», non asulsjnanj nar 
les Jeunes gens, mal* même par las hwiiÉiu en 
plaine maturité 

L» match sera arbitré par M. Deptachu). un 
excellent arbitre belge de tre série. 

• S i s ce qui corsera ainiuiH»iêhl»ehiiS rat-
trait de la réunion, sera un cross mlsrnsiional 
qui snstlra aux prisas des étoile» oé toute pre
mière grandeur : parmi elles, signalons - De» 
grande, d» rAssoctaÛoQ Royal» Athlétique « ta 
Gantois» » qui, dinssiichs. dans le cross inter
national réunissant les meilleurs Sisyers BeL 
ses, srrivait à 20 mètres de Vaiideabroete. suis 
Proot, plusieurs lois champion ds BefcjfMe, 
l'Olympien Ullois Thoeye. qui s est classé s W 
•lèms dan* ce même cross, devant le fameux 
champion belge Van Caapenhouv 

Parmi Im inscrits, signalons les deux excel
lents eomingmen Dabascker. dUaHuiq, et Ba
vière, do C S de CSlauv ^ 

U crossmeu sont kiserits ft rheure acsoslle et 
prendront le départ a t h. 15 sons les ordres 
de M. Lafiote, de Calais, vios-prèaldeat 4a la 
Ligue du Nord d'AthléUame. 

ASSOCIATION SPORTIVB BBS ». T. T. 
Equipe I contre A. S. Cnéreng L vsstislrs 

Porta Valenciennes, IS h 14. Convoqués : 1. 
Dengrémoat Balloy (cap.). Degraevs, B. Do
sée, Bftiérd. Vandenecckhoutte, Debruyne, 
Marin, Darnand. Bantegsies, ssaresesax 

Equipe n eontoe Çarabutr 
Stade mlinsis». Esplaui 
sine (cap.). Thaustrae... 
gel, Jomin, Saison. Agnsray. L. Roussel, Pei-
remboon. Parljo, Noté. 

Equipe III contre A. 8. Baguto n . » 9 h., 
au vestiairs Porte Valenciennes. Convoqué» : 
Dunot. Deruyter. Rolland, StoeaaL Loea frè
res. R. vandeneeekhoutte. rjesmsxières. A. 
Haustraete (cap). Dhainaut. .Dsrvaux, Elias 
Debascheete. Rkcy. 

O. P. A. ROTIR LILLOIS 
Match ft 14 h., au Stade Militaire, connu ls 

Feyer de Douai. Joueurs convoqaés, ft 13 h. tu, 
su vestiaire . Guermonprez, Gullbert, Detrue, 
Leveau, Dellgne, Maréchal. Phfllppeao. Gau
thier Lejeuns frères. Remplaçant* : tiamlseaa. 
Pincbon. 

UNION SPORTIVE RONOMIN-THOMCSNIL 
Equipe 1 contre contre O. S. Roubaislenne 

1, ft 2 h. 15, ft Roubaix. Championnat promo
tion ; rendez-vous * 1 heurs. Café Levsillé, 
place du Palais Rlbour (Grand'Place). ' 

Bquipe 2 contre lnter Gads'Art* t. a 9 heu
res, ftThumesnn. Terrain Tndor. Sont con
voqué» ft 8 h. 15. chas Lejusts : H. GUlon, H. 
Georges, F. Buys». Bruoeau, Doaruelle. E. 
Lemalre. A. Gilfoo, H. Lemairs, Vandevella, 
Decheverre, Powels 

Equipe Juniors contre S. C Pivots Juniors, 
ft 8 h. 30. au Tir ft Locques. Rendes-vous ft 
7 h. 30 ft la gare de Lille, pour prendre 
Mongy-Leers. Sont convoqués : G. Devons, 
L Roman. Decaoer. • Robldet. Naessens, Ca-
tean. Blancart. Tronçon, Picavet, Derocq, 
Wairain. Remplaçant : Galle. 

Equipe vétérans : entraînement à 9 h. 43, ft 
ThumesnU. 

FOOTBAL-CLUB DS MARQUBTTE 
F. C M. 1 et J. A. A. 1, ft î h. 15, k Armén-

tières. Randes-vous ft la gara ds La Made
leine, ft 12 h. 30 pour les équiplers. 

P. C. M. t i l II. Si RoubeJsteone 2. ft 10 h . 
ft Roubaix, 

F. C. M. 3 et O. S. P. P. H. 3. ft 2 h 30, * 
Marquette. 

F. C h L 4 e t J . a a t . f t l O heures, ft Mar
quette. 

OLUB ATHLETIQUS BBtBZBsBBI 
Equipe I A contre R.C. Arras I A. ft 14 h, 15 

sn boulevard de Reims. Au vestiairs, ft 
13 b. 30: Devernay, AJvoet. BOssaert. Bru-
lots. Debels frères. Burghrasva. Dupont. U. 
Debels. Catioan, Dege'dere: remplaçant. 
Van Hecke: dé,é«nés. Debosker, DsTeporte. 

— Equipe I B contra R.C. Arras I B. ft 
M h., ft Arras. Rendes-vous gare de Roobaix 
ft S h. 80. pour rx-rbaudrenghien, Lselercq. 
Dujardin. Roggemans. Devlnck, Rajaaneur. 
Demeerechemann, Vandendorpe. Doville, Pa
rent, Pontzaele. 

— Equipe U. repos. 
— Equipe i n contre S.C.R. (Oran), ft 10 h., 

su boulevar' da Re'ms. An vestiaira. ft 
9 h. 30: Mercier. Wotters, Winants, Debos
ker. M. Dnjardin. Deleporte. Degeldere. Lé-
rlsson frères, Farvacques, Llorscnt. Coppens. 

— Juniors contre F.A.3. Wattreloa. Junior» 
ft 8 h. 30, au Crétinier. Rendes-vous barrière 
du Crétinier. ft 8 heures : Manges, Kerkove. 
Hetrmann, Desnoulet, Dely (cap.). Lejeune, 
Vandenabell, H. Debels. Desnoulet, Seghers. 
Vandendorpe. Bosmert. Cornille. Legros. 

Amendes aux absent*. 
Entrainement pour le* équlpiors non con

voqués ft 8 h. Se, su boulsvsrd ds Reims. 

La Chambre a disenté 
Wf M O D I F I E 

les taxes sur les cinémas 
La loi de finances OLvûtPiQUB gPoirrmB MALLOINOIS 

ESsisa I contre Football p u b de Roubaix. 
_tf, h Hailuin, tenVln ds l'O.S.H., La Chambre a poursuivi, hier, la 

convoqu.is les équiplers slqn de la loi de finances. 
sssvéto (cUpitainoi, Vaa> Ce mattn jsiusieurs arUcles aauut 

Dupont, ViyméttiL Daaos- tamment rartlci* 9 A, portant da t 
Sri. Dehon. Deironinefe ; sans addition da décimes, le taux 

annuel de transmission auquel sont assu
jettis les tltrss an porteur d'action» eu d«obli-

ftma«L RrJr," DeBun,, — 
remplaçant. Vancrayenest; délét^ié du 
vanhove; de service, DederccTTipers, 

osotre tt Sporttag O s S Fi-
enaus. sur le terrsU. ft r|al-

^.rarret. Les Jonéurs seront 
c c o v o m ^ * o t s m i 2 . u t i i a . 
, -J3&*J& * Flsus. ft lé Usures, contre 
% JZZZf&JI" *• 4souièmé. délégué. 
Demande. Rendez-vous pour les écmftoiers 
convoqués ft 7 h 30. au local ' 
..^T-f^SlP6 V ^ î f A euntre les Juniors A de 
^ i v n m ^ L m s é s . t L U ^ % u h ^ . Départ 

Maurice. Les Joueurs sont convoqué»' direc'-

Tous les équiplers libres et l'équipe iu-
nors (B) joueront h r»mrain»m*ut. Aunari-
eh*. 4 e S B . i S f t 9 a . i S . ~ " ~ ™ " ' mamn 

r o o T B é t i - u i B O . L A OAWLorac . D-MCM 

U h 3S. ches rjslacroix, au .Plaaou.; Peit^ 
Lannoy. pour prendra 1» train de 11 L 30 

" ' ' JÎK!P4*J5 lib?* 6on% D r t * d'sxeompu-
Mors camarades de l'équipe î dans ce 

mardi 23. ft 39 h , 

BJSJJSB^JSIH 
A. g. ARTS « S RsRSBAIX 

tSSSLDnTSï 
DaMt *t Van 

gâtionsJrancajse», ainsi que les Utres nomi 
natifs «t au porteur étrangers. 

Ont été également adoptés, le» articles 11A 
«j i l B, qui prévoient certaines exooéTstions 
arfmpots pour ta» cousttucaous nouveiles, 
sous certaines conditions et l'article 11 C 
g"1 p-SÉÏotw j??^ A*?n** ,! tPa* é'impêt pour 
tru 

A la Cciir d'Assises du Nord 
U n b igame , à A u l n o y e 

géts hypothécaires destinés ft la cons-
citou d'susssquftée». 
,'articJe l t bis relatif ft la répartition en-

le» commun*» «U décime additionnel ft 

AMtOALB BB LA 
La ssetton tfascrlme. épé». sabre. 4s l'Ami

cale, deunera, sujourd bai. dbnanche Si Jan 
vler. ft l é auuras, as uoisièm* rèoutou men-

M aregrasjsai suivant : L dUsse-
natar»; 2 

m **** touches. 

sueBa avec ht pi 
ment au fleuret 

sabra e n t o touche MM- A 

tes» les 

b r t e B m / t t g s T c i b f t ^ 

L M amicaUstes. leur famille et 
amis 4a recelé sont priés «Ti 
manifestation sportive qui. u 
remportera 1* meilleur succès. 

Boxe 
LE GALA OU SOXINO OLUB ROUBAISIEN 

C'est dimanche prochain, .que se déroulera 
dans la vaste salle dès fêtes municipales. 
rue de mosptos. llucéressant programme 
élaboré, par l'actif comité du Boxmg-Ctab 
Roubaisien. Comme cotnbats-vsdettes, nous 
voyons : Mlchaud-EgreL Géo Mars-Lepers. 
Max Plouvler-Libeer. Ces combats seront sn-
aonoés pour S round» de S minutes. 

La vanne d'Egrel ft Roubaix, doit suffire 
pour attirer la grande foule. Michaud devra 
déployer ses qualités de bantam pour Justi
fier lés espoirs que ses nombreux partisans 
fondent e niai. Les autres rencontres seront 
d'un intérêt palpitant. 

Rappelons que la location est ouverte ft 
Tourcoing, 9, rue de Paris et à Roubaix. 63. 
rue de Lannoy. Le premier combat commen
cera ft 1? heures. 

essevs 
L'altftBl 

tre les communs* 4_ 
l'mpfft sur. le chiffre d'affaires a été réservé. 

Par contre, les articles 13 ft 17 qui ont trait 
à des sanction» «a os* de fraud* ont été 
adoptes. 

L'après-midi, même ordre du Jour : lot de 
finances. _ - . . 

l*r 
3710. 

L-articl* 38, qui décade qu'à partir du 
janvier, tes manquants d'atoooi constats 
covuesa ereaUauuOs» et dépassant pin* de S 
L« chiffre 4e déductions légales sont soumis 
au Rouble droit de consommation, est sup
prima 

L'.stticle 19 sur les spécialités pbarmaceu-
tlqutu est ensuite disjoint. 

L'article 19 A sur les alcools servant ft la 
fabrication des vinaigres est adopté. 

Leva; taures sur le» cioémas 
La etuVnbre discute l'article 19 B. fixant 

le» taxes ft percevoir sur le* recettes des ft perusvi 

trlfit spéciaux sont fixés pour les ex
ploitante d'.HaNissemente qui pourront jus
tifier que pendent la mots écoulé, Us auront 
projeté de* fttms français atteignant an 
moins SS X au métranu total. 

M: MORUGCI demande crue les taxes per
çues sur Ma r*<u*Us* de théâtres de province 
soient réduites de moitié. 

Q est absurde, dit 11. de vouloir mettre sur 
t* même pied tes théâtres de Paris dont la 
situation est nortswrste et ceux de province, 
dont le personnel e s t la plupart du temps, 
réduit à la misère. 

L* rapporteur tait observer ft M Morucri 

S'nne proposition de loi qui a pour but de 
Ira donner/satisfaction aux théâtres de 

province, tout en sauvegardant lm Intérêts 
dm théâtres da Paris, visudra sêsntOt en 
discussion et qu'il n'y a donc pas lieu de 
discuter la 

Hippisme 
Courses de Vincetynes 

Ire Course. — Ross Bonheur (M. P. Vieil), g. 
95 00. p. SLÛO: % Stanislas (Uu-éuen), p. 23.SU ; 
3 SyhUl* (R. Dupuyl, p. 76.00. __ 

te Course. — 1. îaima Wiikes Guéromt), g 
5030, p 13.00; 2. Tôt ou tard De Wszières), p. 
13.00 ; 3. Tereey (Th. Mcruseur), p 14.30. 

Se Course — 1. Karshin fM. WmdetSL a. 
120.00, p. 36.30 ; t. Souvenir ( U Bourru»), p.27A) 
3 SsrVSgay (M. L. Fcrcusah p. 15 50. 

4e Course. — 1. Targette (A. Forcinaf), g. 
eî.no, p. 1390; S. T'en lais pas X, Marie), p. 
B J o ; S. Trigane (E. Ptoerd), p. «750. 

fe Course.^— 1. anelty (Coeisseiet). g. Wi», 
p. H 00 ; t. Seivo Ameriro ,'Guéroult), p. M on. 

«e Coure. — 1. Revenant (Temberi;. g. J3S.«\ 
34.50: t Quêteur (Civadde). p 1050; S. Robert 

tt P Deobiehon), p. 1 4 » 
r» S4J0; 
Bismont 

Un texte tpassactloiftiel 
est adopté pour les cinémas 

On revient alors aux 
M. BOsvANOWSKL rapporteur général. 

montre le rêle «sseultelMmant éducatif et 
u.viv«rsel du d éma et s'attache ft 
sortir l'importance pour m France ds t a i n 
projtatar da* mm» cinématographique» na-
h«utr~ dan» 1» monda entier 
saenttt) at d» combattra ainsi la 
aatifr.mcaise. i l tant donc lut donner las 
moyen* de se développer et de lutter contre 
I* concurrence étranger». 

M. DE LASTEYRIE déclare qn'U ne de
mandé pae mieux que d'encourager llndus-
trte clnéhreuograpoique. mate il met la 
Chambre etr garde contre le danger de voter 
assis cesse d>» diminution» de recettes, tan
dis qu'on décide tous les Jours des augmen
tation* d* dépensas. 

Je demande, défisse • U. le rejet du texte 
ds la cosmntsatoa qui ferait disparaître «es 
recettes de l'ordre de plusieurs millions et 
qui obUgerait ft esésr de nombreux fonc
tionnaire» peur conérdftsr rorigine des film* 
tournés dans ls* 2.500 selles d* France. (Ap
plaudissements sur divers bancs). 

Le ministre déclare que. cependant, il ac
ceptera un texte tranaivcttounel qui dégrève
rait de 10 % ft S % tas petites salle» et qua 
BARTHE défend énerglquement. 

. Le nouveau régime 
Le président met aux voix l'amendement 

de BARTHE, ainsi conçu : 
Le paragraphe 3 de l'article 9! de la loi 

du îS Juin M » sst modifié ainsi quTl suit : 
OINSMATOORAPHES, S % JUSQU'A 14JBS 

FRANCS OB RBOBTTBS BRUTES MBN-
SURLLCS; ta % POUR LES RCOaTTBS 
MENSUELLES COMPRISES ENTRE ta-SOS 
ET Mm» FRANOS; « % ENTRE JMBS ET 
R J M FRANOS; SS % ENTRE «SJSS ET «S 
FRANOS; SB % AU DESSUS I 

e» # EH PEUX L1QHES 
Paris. — Une staUsttque établit que les rues 

de Paru s'étendent sur L013 km. 
Londres. — Cn service aérien de nuit avec 

Paria sera inauguré le 3 février. 
Dayton. — tas hSncoptère svee deux hommes 

* réussi ft s'élever taOuileuieiit ft un mètre. 
Paris. — On croit que l'Héroïque radiog. Vail

lant sém promu commandeur de la Lés. dôonn. 
ChMOOm — Un épicier qui voulait arrêter 

on attelage emballé a été renversé et tué. 
Agen. — MM en demeure de quitter son loge

ment. M. 9rt*ams"sst Jsèé daaala Garonne. 
Riga — Le brise-giaoe • Mahgin >, app. aux 

Soviets, a coûté avec une carg d'armes allem. 
Psrta - Ou sssure que ta démission de sir 

John Brsdbury ft I» C D. R., est effective. 
Budapest — La tempête de neige rend impos

sible 14 circulation des trains. 
paris. — On srmonce de Londres que la réu

nion de la & d. N. aura lieu ft Paris, le SS Jsnv. 

n t i i t n i n * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
L'aaeadanee des Matières nom oblige é re

mettre ft demain la suite de notre feuillet»* 
« LA MA180R DO MYSTERE x 

Cet amendement est adopté par 584 voix 
contre 13. 

La Chambre alopte encore dss exemptions 
de taxes pour les représentations enfantines 
ou scolaire*, dont ls» prix de* placée ne sont 
pas sunérlewa ft 6 fr. 50 et 0 fr. 25. et peur 
les salons organisés par les sociétés recon
nues d'utilité publique pour les concours 
agricoles. Puis la suite dé la discussion est 

' ft lundi matin, 10 heures. 
»—o»o < 

Après mi déraillement 
da Paris-Lille à Douai 

On se souvient eu grave accident de che
min de fer qui se produisit ft l'entrée ds la 
gare de Douai, près du Pont de ta Port* de 
valenciennes. En arrivant sur une vote nou
velle, dont l'installation était, paran-tL- dé
fectueuse, et qui, du rente n'avait pas 

sJts^LiUè ssssyés. la machine d'un express Pi 
dérailla par suite de l'écartement des rail*. 
M M coucha sar le coté. Une douzaine de 
voyageurs furent blesses dans cet accident. 
Une femme décéda ft l'Hôtel-Dieu des suites 
de ses blessures. 

Mous svons, en relatant l'accident, souli
gné la» différente fait» qui permettaient de 
conclure ft la responsabilité de plusieurs 

Îonctionnaires. Nous croyons savoir que le 
>arquet de Douai vient de reprendre l'en

quête et que deux inculpations pourraient 
s'ensuivre. 

A l'audience de aasnsdt, dm Aastata du \crrj, 
a eopuaru uesion Marcauta, 30 ans, chauffeur 
ft ta Çcmpegmê du Nord, ft Auinoye, en gvmsuo 
ft BaR^-NesUre, y avait épousé une demoissiM 
Marte Wiet- il «* remaria ensuite ft Alunoye aveu 
AnTMs Malin. MareaBia est accusé de bigamie, 

11 est acquitte, après plaidoirie d* M* H&squaf-

La terrible vengeance d'un 
amonrnx éconduit, à Auny 
U Jury du Nord a eu ft Juger dans cette m* 

me aesitane* Chariss-Loala Dsema, SS ans. om 
ginair* de Roubaix. ouvrier naiitana i l i a s 
coing, le trrue héros du drame qui se dérouta 
ft Aùby, près Douai, la 9 avril demi*. 

Voici tas (site tels qu'ils étaient exposés dans 
lecte d'eoMsetion. 

FATALE DEMARCHE 
Le 9 avrO 198, Deems se présentait ft Auby, 

cher tas époux Longueviile. boulangers et ae< 
mandait è voir leur fille Marguerite Van * * 
Meerschml, son ancienne amie qui l'avait quitté 
dej.uis quelque temps. 

Langue* ule répondit è D a m s que m OU* était 
partie pou.- Llue; en réalité, eue était ailes « 
Douai. Dsem» a» rendit alors ft ta gare de Le. 
tores» «t y altendiT l'arrivée du tram de Lille, 
vais il oe rencontra pas son ancienne maîtresse. 

Il revint suMttot ft Auby très surexcité et pé
nétra dans la boutique de Longuevioe ; celui-ci 
entendant ouvrir la porte du magasin sortit de 
m ouihine et vint ft la rencontre de ceiui qull 
crevait être un citent 

A COUP» OE BROWINSJ 
Les deux hommes eurent une très vfve dlw 

cusston, an cours ds .«quelle Dsema sort* un re
volver ds m poche et tira ft bout portant plu
sieurs coups ae feu sur Lortguevule qui S'afflasta 
sur le soi An bruit dm coups de tau. Mme Lan» 
guevllle vint au secours de son mari et constata 
que De sans continuait ft tirer sur lui, alors qu U 
gisait léja a terre : Deems apercevant ta tsnune 
du boulanger, dirige* alors son arma vers elle 
et la blessa ft la poitrine ; affolée, la malheureuse 
m réfugia dans la cour tout en entendant tes 
cris de Deems qui commuait a tirer sur sou 
mari. 

ORIMB PREMEDITE 
L'enquête établit ta préméditation. En effet, 

Deems. séparé de aa femme et en fnstance de 
divorce, avait menacé de mort tas époux Longue. 
ville, et Marguerite Van der MesrscnauL au cas 
où son mariage avec celle-ci ne m taisait pas. 

Le médecin-légiste constate que Umguevuls 
avait été frappé de cinq balles ayant ""*—«««né 
cinq blsssurm mortelles. Le praticien a relevé 
sur le dame LongueviUe. è la base du sein droit, 
une plais par balle ayant entra tué une incapa
cité de travail de trois semaines. 

Examiné au point de vue mental. Daems é 
été reconnu plemement responsable de ses «êtes. 
Quoique n'étant pas mal noie, U n'a pas hésita 
toutefois t abandonner «an» aucune raison sa 
remme. qu'il avait épousée en 1913, amst quq 
son Jeune enfant. 

LES DEBATS 
Un public phi» nombreux qu* d'habitude va») 

siste eux débats 
Daems. un garçon d* taille moyenne, très 

brun, aa profil equtlto, accusé, a le typa cla*-
atque du bellâtre du village, — demi ouvrier et 
demi bourgeois — su demeurant assez peu 
soigné. Son passé n'est pas mauvais • il est noté 
comme un ouvrier courageux qui s'est bien com
porté pendant la guerre, dans les rangs dé 
l'armée belge. C'est surtout après son mariage 
qull a dm écarts de conduite et qu'il assuma 
des torts gravas ré-a-vis de sa femme, qu'il 
abandonna. 

Deems raconte 1» drame, n nie avoir prémé
dite son crime. < Cest la réception que lut 
firent les époux LongueviUe qui changea se» 
idée» a. S'il avait son revolver ft la main eri 
entrant dsns la boulangerie. « c'était pour se 
détendre contre de» aidis qull pouvait rencon
trer >. Et. s'il a tiré. • c'est que Longueviile l'es) 
a défié : il déclare d'ailleurs ne pas comprend 
dre comment il a pu se laisser aller ft un tel 
acte. 

Parmi les témoins, figure M. le docteur Mont 
nier, médecin-légiste, qui déclare que les balles 
ont été Urée» ft une certaine distance, ce qui 
contredit l'accusé, lequel avait affirmé qu'il 
avait tiré au cours d'une lutte avec sa victime. 

U docteur George» CHOCREALX, de Lille, 
Bsédeem-chef de l'asue de l'Ommelei, désigné 
par Daems, a examiné l'accusé, n vient déclarée 
que rien ne permet de déceler chez lui des tarej 
de nature ft atténuer sa responsabilité. 

Mm» Longueviile, veuve de la victime, _parail 
ft son tour ft In barre, et sa déposition est écra
sante pour l'accusé. • Celui-ci. dit-elle, laissa 
a peine ft Longuevlll* te temps de franchir U 
seuil du magasin. U tira aussitôt ». 

Marguerite Van der Meschaut Ignorait atars 
que Deems fût marié. Elle l'a quitté fatiguée de 
ses brutalités. 

Elle dit ensuite dans quelles circonstance* 
Daems la poussa ft se faire avorter ft plusieurs 
reprises. 

Le témoin, ft ce sujet, comparaîtra fout si 
l'heure devant lejury comme accusée, cette total 

On entend enfin divers témoins o> moraine* 
dont les déposttiecs ne font connaître aueus 
déteff nouveau. 

Des escrocs de haut vol 
ont été arrêtés 

L'an d'eux, déserteur belge 
est ni ù Lttle \ 

Parle, 20. — A la suite dea cambriolage* 
oui ont été commis chez un antiquaire, de, 
la rue de la Boétie et ches trois feurreoru. 
la police nurisienne a onéré l'arrestation 
de deux individus Georges Bordes, 30 ans . 
de Dijon et Berringer. déserteur belge, né' 
é Lille, le 12 février 1886. 

Le montant des vols s'élève à plus de; 
250.000 francs. Des aveux oqt été passé» 
par lee deux individus. | 

—— 
FWIIT^KTOW DU B JAJTVTBB MES w s 

If liai»». *#*« de 

La Revanche de Liliane 
d'amour par DELIT *f» 

coup, eue dit sur un ton 6**ESnWm.L 
^ T Q U U H » façon da voua coûter ! Ces ohe-
veux ébouriffés ne toot paa (^vunaotan. 

— lia ondulant toot sauta, ma couame 
4e n* pot* tes empêcher de bouffer... 

— Ta. ta, t o i On peut toujours quand on 
ls vaut. Voua ma feras ta plaisir de vous 
coiffer autrement.. Tenea» comme Carte . 

•Ma disajptalt tas cheveux pâtes, bien 
Orés, bien secs, réunis en deux petite* nat-
te* serrée* qui tom bâtant toutes nudea sur 
la SOB de Caroline. 

Uanne objecta lirmVtament : 
— Ge n'eut pas ta même chose... 
A ot moment, lord stanville leva les yetfx, 

effleura d'un regard ta chevelure aux ondes 
souple», aux ions d'or vU. puis acheva de 
boire as tasse de thé. 

Lady Laurence fronça le* sourcils. 
— séries-voue raisonneuse, par hasard ? 

g s ce cas, » vous tarota pssaer os dataut L. 
Paaiitn matin, voue mettras dé l'huile sur 
eut chevaux tt vous tas turrarat très fort, 
eu tas nattant Le résultat J'en soi» certaine. 
sera satisfaisant 

Liliane garda ta silence, comprenant 
galon» no serait paa ta pins forte, bêtas*... 
et qua ce n'était que le «munencement oes 
trmaausrtas août on tas abreuverait sous ce 
tait. . 

Hugh n» tavm, échangea brièswneui quel
ques mots avec sa mère et quitta la pièce. 

Afin d*drJUrpper d te miter* gui te 
Suce ainsi eue ta ttil* 
douze sus . srm* 4e Sem _ 
pur « n e csutaestéRfcs fin an sntii 
1er l'horstlaiité «Tune a 
CtetU» eomnmtt d peine. 

L+dv Laurent* StanmV*, ft 
M »it»*r«atr«. «tt d Breunasteh. m» Anste-
terrs smsu son rite Hugh» «mi paeièd» tut* 
«mporfemie fabrique de éVusta. Cast M au» 
U' deux rtrnmet sont tlntasslrr. résignés* 
d-teuer U rêU d* parenUa swtaurrs. 

Caroline Bairn, nièce du défunt lord 
StanviUe et William Hnntler, secrétaire de 
Uuek sont Ut familier» d* la maison. 

•Man» 
Lord Steavtlte, qui parcourait au jVmrnul, 

tOpomttt par « s esflm 4a têt* aa tnèut U-
said* de ta «Mette. Ce!!s-ci prit ptac* * tente 
at reçut on» mntna da suRf Lanrsnas nue 

n l t c h e u au a s as» ttateer. e t r « a esgtera 
le couvert auèVttêt que nous ataso» qurfU 

gor, ta cœur bien gros, tadta ^teawétta s» 
grit ft l'examiner attentivement.. Et, tout à 

suivi par la regard admirateur da Carte 
Lady Stanvilta demanda : 
— Vous aves Uni, C a r t e ? . . Alors h&Hl-

les-vou* pour que Matty voua cendutae ac 
cours... La semaine prochaine, je vous pré
senterai ft la directrice de ta pension Leb-
son. Liliane. D'ici là, vous tachares da vous 
rendre utile dans ta maison. Je vous far-
mets de vous promener un peu aujourd'hui 
dans le jardin, mais sans toucher à rien. 

Cédant aux instances de sa mère, Liliane, 
dans raprès-midi.mit h profit l'autorisation 
ainsi donnée Kl le s'engagea dans M* alites 
du vaste iardin si bien peigné, décoré de 
pelouses aux (ormes sans grâce, de (leurs 
disposées avec on manque da gouS dont 
s'aperçut aussitôt ta fillette qui avait le sens 
de l'harmonie et de tonte beauté. En flâ
nant e»* atteignit on viens mur garni de 
lierre où ee voyait une petite porte qui n'a* 
«ait paa dû être cuverte depuis bien iona-
tampa, car te serrure était couverte de 
rouille. 

Liliane, arrivés la, s'apprêtait h tourner 
les talons pour revenir sur s e s pas, quand 
une voix s éleva da l'autre côté de ce mur, 
— use jeune voix, légère at béa exercés, 
qui laoyait des notas brillantes. La fillette 
s'immobilisa, l'oreille tendue, pour M rien 
perdre de oe chant. . Celui-ci, d'ailleurs, 
semblait se rapprocher... Tout ft coup, au 
dessus du mur. surgit une tête «ta trèe jeu
ne homme, blonde et fine. La bouche, d o n 
venait de s'échapper une vocalise, demeura 
ouverte d étonnrment pandsm quutauea se-
amdes. Pote l* Jeune étrangnr sa met A rire 

— Pardon, te ne savais pas quH y ataaB 
quelqu'un ta L. Vous m'écourtas chesrter t 

Liliane, qua ta surprise avait (ait rougir 
un peu. répondit afTirmstrvemerit, en ejou-
tant : 

— Comme.«u»av-sauOe JoJte eujgi ^ . . ^ 
— On le dit Aussi, Je m'en sers. Chez 

nous, rTmllears, tout le monde chante et 
loue d'un instrument quelconque. Et veus r 

— Moi. feva is commencé le piano, mais 
te n'ai pas pu ta oonttausr. Cependant, j'ai
me teflement la musique'.._ 

— Ah I bien, ce n'est pas ft Stanvtlle-Hou-
se que vous pourret en faire L.. Car je me 
douta que vous êtes une des parentes ' ran-
oaises que ta noble dame attendait comme 
elle a pris soin de le faire «avoir dans tout 
Breenwich. afin que chacun tombe en pA-
rrtoisen devant tant de générosité T 

— Oui, je suis Liliane de Soorxy. 
Ah i que je vous plains, ma pauvre petite ! 
C'était, e s effet une réelle commisération 

qui s s montrait dans les yeux bleus clairs 
et doux, 

— _ Vivre à Sianville-House L . sous le 
joug ds lord Stanville et de sa mère l Autant 
sentouir tout vif dsns une glacière, ou s en
fermer dans un cachot sans air et sans lu
mière L.. Vous parues de musique... Lady 
Laurence ta déteste et la déclare un art ino
uïe, nuisible même Ainsi pouves-vous juger 
x o u n e nous sommes bien notes chez elle ! 
La musique, nous ne faisons ft peu prte.qoe-
cela, do matin au soir. En entre, nous som
mes pauvres. Votià plus qu'il n'en faut pour 
être rejeté» dans ls néant par nos iletrlest 

— Vos cuunmst . 
— Ont. nous tour sommes parents du 

éoté Stanvilta. pur ma mère. V ' •• f»*1*-*? 
Armrteast» k ans ranchs appauvri* : de 

Bs. «Ue «voit êoonsta o n c s » g w t a r j _ 
dst» 4» trrstM» .ataut Dente 0*F«Uirea. 

Aa! mourut tenue «ncore «a loi 1 suant 
pou.- toot Mes ataesawr dettes et cinq so-
faata, dssrt mat, M s . ta s u i s i'«h*ê. Lor t 
James Rte.vH'^» et «a •smm* .- s rsmvr 
datent de haut com^ie vc • penses- . aarf 
ma mitre, après son veu .aee . dut venir 
soiilçrtat sna.rtaujurjdtf«,.,-is ^ son c. .situ.. 
elle tut reçu* poliment, mais sans Bis»-

vaillance, et se vtt octroyer comme grâce 
insbroe la jouissance d'une vieille maison, 
la... 

Il désUma quelque chose derrière hti-
— ...Tout y croule, tout menace ruine-

Mois lord James a toujours refusé d'y 
faire la nias petite réparation... et ce n'est 
pas ft son fila que nous nous risquerions 
a en demendor I Sa Seigneurie doit trou
ver oe louis bien asses bon po ir ù<» pau
vres hères tels qu* nous, indinues de son 
auguste attention... Enfin, cela - us évite 
toujours de pa-er un lover, tant que tien
dront lee m o n et ta toit t 

Il se mit à rire. La gaieté reparuiasBit 
dans sas yeux, animait son visage, très 
tympnthkrje. Pute fi était aussi un parent 
pauvre, comme elle. Ceci formait déjà on 
Itou entra eux. 

Joe. s'étant cornmedément ennuyé au 
tour, la considérait avec attention. Il dit 
d'un ton admiratit : 

— Quels beaux cheveux vous avez I Ça 
doit faire loucher cette pL bêche de %. 'te 
Bairn. oui n'a que de la filasse s u r la 
tête f... Est-site laide et dé - i créu l ta t 
Mats parce qu'elle a de l 'ar-eni, lady 
StaAvflte la traite comme i fille. 

— Il est certain qu'alla ne parait paa 
bien aimable . Est-ce que vous vent* quel
quefois ft StanvUte-House t 

— Nous T Uata fois par an. ls premier 
Janvier, en grande cérémonts... Et c'est 
bien assss ' Lord StanvUU o s daigne Ja-
maia a» trouvas I* ; s'est ladv Lsursocs 
qui nous reçoit, et tas dut minute* d* ta 
visite s s ce i l m t i «conter es» erttiquos 
su- l - s cens qui gasotlteat leurs existons» 
tes* des occvjOntteBg stériles «t sottes -
os que noua ra-othons «vue sérénité, sa
chant trop bien ft qui le d' i - . i 

Joe rit de nouveau e n secouaht an 
blo: 

m sQfi dejPt-ndn r 

— Comment rxnrves-voas tenir contre e s 
mur ? 

— U y a là une petite terrasse . Reve
nez donc demain ici. vers cette même heu
res, s i vous le pouvez ? Je vous amènerait 
mee sœurs, qui gérant très c Latentes d e 
faire votre connaissance. 

— Je ne demande paa mieux, si eues sont 
aussi genuUes que voua. Quel âge ont-
elles T « - » 

— Kathleeo. quatorze .ris. — déjà t.-ès 
forte en violon Daisv. te pianiste, entra 
dans sa douzième année.. . 

— Comme mot 
— Vous ne paraissez pas cela l~ Et 

puis, il v e les petite frères : Pascal, neuf 
ans, et Triek. six ans. On ne s'ennuie ->e-s 
tbez nous. Je vous sssure ! On n'est pas pé
trifié comme là. . . 

Sa main s'étendit dans la d i r é c t i c dé 
Stanville House 

— ...Quoi malheur d'être si riche et dé 
n'en pas profiter I On trouvera lord s t e » 

Plie changé en pierre, l'un de ces tous*. > 
moto* que ce ne soit en lingot d"or... Al

lons, Je me sauve, car Pal man nssa* à. 
étudier. Msls tachez donc do venir nous 
voir svee Madame votre rr.vra Ma _n na 
enchantée, je m'en porte garuatOonat aux 
petites, vous deviendrez leur amis du pt«x 
mter coup. 

— Uata croyos-vous qu'on noua U pet> 
mettra T 
- Voos n'avez p s s besoin a%«n rien dire 
à ladv Stanvilta. 

— Et si site reprend t 
Jan se gratta la menton. 
— Oui.... ea vous fnrafi êtes hastossai 

snnuveuses.. . D'un s o t r s souà tel «VOMBSI 
ter la permission, c'eut aller au dsunjit 
i'un refus, protqne oartei. asent. E^itow 
noua v reflerbirons Venen Isnlsurs tel du-
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